
CHEMIN DE CROIX 2 

 
 

INTRODUCTION : 

 
Frères et sœurs, 
 
Nous avons commencé notre Carême avec Jésus. 
Pendant ces 40 jours, c’est lui qui nous guide dans nos efforts de conversion. 
Ce soir, vendredi, jour anniversaire de sa mort, nous venons méditer ensemble ses 
souffrances, pour trouver lumière et courage auprès de lui. 
Ouvrons nos cœurs, 
laissons-nous gagner par la bonté et l’amour du Seigneur. 
 

1° station : JESUS EST CONDAMNE A MORT 

 
Caïphe et les grands-prêtres ont dressé leur tribunal. 
Ils ont jugé, ils ont condamné. 
Pilate a siégé, il a jugé, il a condamné. 
A cause du jugement des hommes, un innocent de plus va mourir… 
Chacun de nous a son tribunal, pour juger, pour condamner, toujours ouvert, le jour, 
la nuit; il y a peu d’heures de fermeture. 
Le mari juge sa femme, 
l’épouse juge son époux, 
la tantie juge sa servante, 
les ouvriers jugent leur patron, 
les paroissiens jugent leurs prêtres, 
les prêtres jugent leur évêque. 
Pourtant, Jésus a dit : Ne jugez pas! 
 Seigneur, apprends-nous à juger un peu moins, 
et à aimer un peu plus. 
 

2° station : JESUS EST CHARGE DE SA CROIX 

 
Tout le monde aime porter la croix, 
suspendue au cou, 
en métal simple, ou en argent, ou en or. 
 Mais quand la croix n’est plus une parure, 
quand elle veut dire souffrance, maladie, péché, 
quand il faut la prendre sur ses épaules, 
quand il faut la saisir à bras le corps, 
qui a encore envie de la porter? 
Pourtant Jésus a dit : 
 Celui qui ne porte pas sa croix à ma suite 
 ne peut pas être mon disciple. 
Aide-nous, Seigneur, à porter nos souffrances avec toi. 
 
 
 
 



3° station : JESUS TOMBE SOUS LA CROIX 

 
Le bois est lourd. 
Jésus a été maltraité toute la nuit par les soldats. 
Il a été promené de Caïphe chez Pilate, de Pilate chez Hérode, d’Hérode chez Pilate.  
Il n’en peut plus, il tombe. 
 Mais il y a autre chose. Jésus ne porte pas seulement du bois. 
Jean-Baptiste nous l’a dit : il est  
 l’Agneau de Dieu qui porte le péché du monde, le mien, le nôtre, et c’est bien 
plus lourd que du bois. 
Le bois, au moins, on l’avait taillé. Mais nos péchés, ils sont grossiers, sans finesse, 
et nous les entassons tous les jours comme du bois mort sur ses épaules. 
Seigneur, pardonne-nous. 
 

4° station : JESUS RENCONTRE SA MERE 

 
Marie est là, elle est toujours là. 
Quand Jésus a commencé son travail elle était là, près de lui. C’était à Cana, c’était 
la noce, la joie, la fête, le vin coulait. 
Aujourd’hui, Jésus va achever son travail. Cela se passe au Calvaire, c’est la peine, 
c’est la souffrance, c’est la mort : ce qui coule, c’est du sang. Marie est encore là, 
près de Jésus. 
Et nous, nous sommes si souvent loin de Jésus. 
Pour les fêtes, pour la joie, nous sommes là. 
Mais dans la monotonie des jours, dans la peine, dans la misère, nous oublions le 
Seigneur. 
Marie, apprends-nous à être toujours avec Jésus. 
 

5° station : SIMON PORTE LA CROIX DE JESUS 

 
Pauvre Simon! Il n’y était pour rien. 
Il revenait du champ, il s’était arrêté pour voir. 
Cela s’est passé en un instant : un soldat l’a interpellé, et il s’est retrouvé avec la 
croix de Jésus sur les épaules : la croix de Jésus, la croix d’un autre. 
Simon, je pense que le jour où tu es devenu croyant, tu as considéré ce jour comme 
le plus beau jour de ta vie. 
Et moi qui n’arrive même pas à porter ma propre croix, comment pourrais-je porter 
celle des autres? 
Moi qui refuse la souffrance, comment pourrais-je aider à porter celle des autres? 
Simon, apprends-moi qu’aujourd’hui encore, quand on porte la croix d’un autre, c’est 
toujours la croix du Christ. 
 

6° station : VERONIQUE ESSUIE LE VISAGE DE JESUS 

                                           
Véronique, une femme, s’avance parmi la foule, elle franchit la barrière des soldats, 
elle essuie le visage de Jésus. 
Une femme! A cette heure, où sont les hommes? 
Jean est sans doute près de Marie. 
Simon porte la croix de Jésus,  parce qu’on l’a forcé. 
Mais les autres? les disciples? les apôtres? 



Pierre, Jacques, André et les autres? 
Aujourd’hui encore, les femmes sont les premières pour consoler les peines, pour 
soulager les misères, pour veiller auprès des malades. Elles sont douées pour ça. 
Mais la tendresse, la générosité, ne leur sont pas réservées. En ce temps de 
carême, faisons tous un effort, surtout les hommes, un effort de douceur et de 
tendresse pour ceux qui souffrent. 
 

7° station : JESUS TOMBE UNE DEUXIEME FOIS 

 
Beaucoup de ceux qui étaient là ont dû rire : le faiseur de miracles, celui qui faisait 
marcher les paralysés, il ne porte même plus sa croix, et le voilà par terre. 
Nous aussi, quand un frère tombe, il nous arrive de rire et de nous moquer : 
« Lui qui se croyait fort, lui qui conseillait les autres, regardez, il est tombé. Moi, je ne 
suis pas comme lui, je suis un vrai chrétien, fort, solide, fidèle ». 
Tu crois? Peut-être que demain c’est toi qui vas tomber, et ce sont d’autres qui vont 
rire. 
 Alors pardon, si ton frère tombe, relève-le, soutiens-le, prie pour lui. D’ailleurs, 
c’est peut-être à cause de toi qu’il est tombé 
 

8° station : JESUS CONSOLE LES FEMMES DE JERUSALEM 

 
Elles connaissaient Jésus, elles l’avaient entendu, elles avaient vu sa puissance, ses 
miracles. En le voyant maintenant si faible et si blessé, elles pleuraient. Elles 
pensaient aussi à la peine de sa mère, et elles pleuraient. 
Nous aussi, il nous arrive de pleurer, à cause de la mort d’un être cher, à cause 
d’une douleur insupportable. 
A nous, comme aux femmes de Jérusalem, Jésus dit : 
 Ne pleurez pas pour la souffrance, 
 ne pleurez pas pour la mort, 
 pleurez à cause de vos péchés. 
Comment? À cause de nos péchés, ces petites fautes que nous jugeons sans 
importance, il faut pleurer? 
Oui, pourquoi pas? 
A cause de ces péchés, Jésus a souffert, il a versé son sang, il est mort.  
Nous pourrions bien, de temps en temps, verser quelques larmes et chercher  à nous 
convertir. 
 

9° station : JESUS TOMBE UNE TROISIEME FOIS 

 
Est-il tombé trois fois, dix fois? Peu importe. 
Les chemins où Jésus passe sont des chemins qui font tomber.Il nous l’a dit : 
 Il est étroit, le chemin qui conduit à la vie. 
Si nous suivons Jésus, nous tomberons. Mais ce qui est important, c’est de se 
relever et de continuer à avancer. 
Il y a d’autres chemins, plus larges, plus faciles, qui descendent, mais qui ne 
conduisent nulle part. 
Le chemin de Jésus, il est étroit, il monte, mais il débouche dans la lumière de Dieu. 
 
 
 



10° station : JESUS EST DEPOUILLE DE SES VETEMENTS 

 
Jésus avait toujours vécu pauvrement. 
 Il le reconnaissait lui-même : 
 Les oiseaux ont des nids, 
 mais le Fils de l’Homme n’a pas un endroit 
 pour reposer sa tête. 
Il n’a rien gardé pour lui, il nous a tout donné. 
Tout ce qu’il avait reçu de son Père, il nous l’a donné : sa sagesse, son amour, sa 
vie. 
Comme si cela ne suffisait pas, le peu qui lui reste, on  le lui prend : les soldats lui 
arrachent ses vêtements. Bientôt, d’un coup de lance au cœur, ils lui prendront 
encore tout son sang. 
Et nous qui voulons tout garder, tout avoir, les biens de la terre et ceux du ciel, nous 
qui avons tant de peine à donner, à partager! 
En ce temps de Carême, Seigneur, apprends-nous à partager, apprends nous à 
donner, apprends-nous à perdre. 
 

11° station : JESUS EST CLOUE A LA CROIX 

 
« Apportez du vin! » crie un soldat. 
Jésus a été cloué à la croix, sa souffrance est devenue insupportable : « Apportez du 
vin! » 
C’est la coutume : les soldats font boire les crucifiiés pour les saoûler un peu, et ainsi 
ils sentent moins leurs souffrances. 
Jésus refuse de boire. Il veut mourir conscient, lucide, debout. 
Et nous, voyez comment nous vivons. 
Nous cherchons continuellement à nous échapper à nous-mêmes. On se saoûle 
avec du vin, de la drogue, de la musique, du bruit, pour oublier. 
Comment alors trouver un moment pour la prière, pour la réflexion, pour la rencontre 
de Dieu? 
Les enfants que Dieu veut, ce ne sont pas des inconscients, des drogués, ce sont 
des hommes et des femmes debout, libres, capables de croire et d’aimer, capables 
de faire librement sa volonté. 
 

12° station : JESUS MEURT SUR LA CROIX 

 
Au moment de mourir, Jésus dit :Tout est achevé. 
TOUT, c’est-à-dire quoi? 
TOUT, c’est le travail, la mission que son Père lui avait confiée. 
TOUT, c’est surtout l’amour. 
 Lui qui avait tant aimé les siens, 
 il les aima jusqu’au bout. 
 Le plus grand amour, c’est de donner sa vie  
 pour ceux qu’on aime. 
De sa naissance à sa mort, la vie de Jésus n’a été qu’une longue histoire d’amour, 
un amour toujours plus grand, toujours plus fort, et ça dure encore. 
Au soir de notre vie, ce serait bien si nous pouvions dire nous aussi : 
« Seigneur, depuis le jour où je t’ai rencontré, je t’ai aimé, et mon amour n’a jamais 
cessé de grandir.Tout est achevé. Je remets mon âme entre tes mains ». 



 
13° station : JESUS EST DESCENDU DE LA CROIX. 

 

A ce moment, on a vu sortir de l’ombre Nicodème et Joseph d’Arimathie. Ils croyaient 
en Jésus mais ils se cachaient par crainte des chefs juifs. 
Ce soir-là, ils se sont armés de courage et sont venus se mettre au premier rang des 
amis de Jésus. Ils sont allés trouver Pilate pour demander le corps de Jésus. 
Seigneur, il y a beaucoup de « Nicodème » dans nos villes, nos villages. Ils croient 
en toi dans le secret de leur cœur, mais ils n’osent pas le montrer, à cause de leur 
famille, de leurs amis, de leurs ancêtres. 
Seigneur, donne-leur le courage de sortir de leur silence et de venir avec nous pour 
te suivre. 
 

14° station : JESUS EST MIS AU TOMBEAU 

 
Le tombeau était tout neuf, creusé dans le roc.  
On avait roulé une énorme pierre devant l’entrée. 
 Mais au matin de Pâques, la terre tremble, la pierre roule sur le côté. Dans 
une lumière aveuglante, Jésus sort du tombeau, vivant, ressuscité. 
Et ce n’est que le commencement. 
Aucun tombeau ne résistera à la puissance de Dieu. 
Les tombeaux de terre, de béton, de marbre, seront ouverts. Les cercueils, à petit 
prix ou très chers, vitrés, plombés… seront  brisés. 
On verra les morts ressuscités et au milieu deux, le Christ, en vêtements blancs, 
portant encore sur ses mains et ses pieds la trace des clous, et sur son côté la  
blessure du coup de lance. 
 Seigneur, que vienne ce jour pour nous aussi. 
Je crois à la résurrection de la chair, à la vie éternelle. Amen. 
 

CONCLUSION : 

 
 Tu as voulu, Seigneur, que les hommes soient sauvés par la croix de ton Fils. 
Conduis à la gloire de la résurrection tous ceux qui croient en lui et suivent le chemin 
qu’il a pris lui-même, 
Lui qui a souffert, qui est mort, qui est ressuscité, qui est vivant pour les siècles des 
siècles.  
 
 


